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Ch•res lectrices et chers lecteurs,

Apr•s environ deux mille ans, le monde chrŽtien
c o m m e n c e ˆ d Ž c o u v r i r l e s f e m m e s d a n s l a B i b l e .

Jusqu'alors il n'y avait que deux femmes de la Bi
ble toujours ˆ la mode : éve et Marie. Cependant,
beaucoup furent tout simplement oubliŽes, com
me, par exemple, cette femme qui oignit JŽsus
avec un nard prŽcieux ˆ l'heure de l'abattement. En

consŽquence, l'image chrŽtienne de la femme s'est
vue limitŽe, contrairement ˆ la diversitŽ des figures

bibliques fŽminines. Ce que l'on refusait avant tout
ˆ la femme c'Žtait la libertŽ, dont ont fait preuve
d'ailleurs des femmes de la Bible, en dŽpit de tou
tes les restrictions culturelles auxquelles elles
Ž t a i e n t c o n f r o n t Ž e s .

Gr‰ce aux recherches de thŽologiennes, nous sai
sissons aujourd'hui davantage, dans sa vŽritable

complexitŽ, l'image de la femme et de l'•tre humain
dans la Bible. En m•me temps, on se rend davan

tage compte ˆ quel endroit et ˆ quel point, les prŽ
jugŽs et les valeurs socio-culturels dŽterminent
ŽnormŽment l'image de la femme dans la Bible et
la rŽduisent. Il s'agit d•s lors de marquer la diffŽ
rence et d'exŽcuter un travail de traduction.

Pour l'Ždition de ce Bulletin, nous avons demandŽ
ˆ Teresa Okure de l'Institut Catholique d'Afrique de
l'Ouest, Nigeria, de formuler quelques pensŽes sur
l'image de la femme dans la Bible en partant d'un
point de vue africain et avec un regard sur la prati
que pastorale. Cependant, le sujet femmes et Bible
ne peut se rŽduire ˆ la discussion sur le r™le de la
femme dans la Bible, il comporte aussi la question
de l'interprŽtation dans l'ƒglise des textes bibliques
correspondants. Dans sa contribution, Maribel Per-
tuz revendique une lecture biblique dans le contex
te de la femme, une hermŽneutique biblique du

point de vue fŽminin. Une telle hermŽneutique peut
donner un nouvel Žlan au dialogue du lecteur pas
seulement celui de la femme I - avec la Bible.

L'oeuvre lucanienne se pr•te ˆ une telle approche.
En se basant sur les parall•les entre femmes et

hommes, Joseph Stricher montre que. chez Luc,
les femmes ne sont pas de simples figurants, mais

jouent un r™le autonome, souvent ˆ l'Žgal des
hommes. Par un langage non-discriminatoire et en
nommant explicitement les femmes, les traitant
ainsi Žgales aux hommes, Luc met en Žvidence le
nouveau type de relation femmes-hommes, confor
me ˆ l'exemple donnŽ par JŽsus de Nazareth.

Dans la dŽclaration finale de son AssemblŽe PlŽ-
ni•re de Hong Kong 1996, la FŽdŽration Biblique
Catholique s'est engagŽe ˆ encourager l'usage
d'un langage inclusif (voir 8.1.8). Cet engagement
a favorisŽ un Ç dialogue critique È entre les mem
bres de la FŽdŽration. Dans son article. Monsei

gneur Wilhelm Egger, prŽsident de la FŽdŽration,
prŽsente maintenant quelques rŽflexions fonda
mentales sur l'emploi d'un langage non-discrimina
t o i r e .

ƒtant donnŽ que les possibilitŽs, les limites et les
probl•mes de traductions dans un langage inclusif
sont aussi multiples que les langues concernŽes et
les cultures elles-m•mes, c'est une rude entreprise

que de prŽsenter des exemples valables au niveau
de la FŽdŽration, donc ˆ l'Žchelle mondiale. NŽan
moins, dans ce cahier, ˆ l'aide d'une traduction de
la Bible nous voulons essayer non seulement de
faire remarquer des probl•mes spŽcifiquement lin

guistiques, mais aussi d'attirer l'attention sur des
questions de fond, en particulier sur les principes
de traduction dans l'Žcart existant entre texte origi
nal et langue moderne. L'auteur, Hellmut Haug,
s'est efforcŽ de ne pas perdre de vue la dimension
in te rna t iona le des lec teurs de no t re Bu l le t in .

C'Žtait aussi notre prŽoccupation en rŽunissant les
nouvelles de la FŽdŽration. Sur ce, notre amitiŽ o•

que vous soyez dans le monde.

A l e x a n d e r M . S c h w e i t z e r
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Perspectives contemporaines
su r l a f emme dans l a B ib l e

TERESA OKURE, SHCJ

Cette contribution examine ˆ la loupe l'image de la femme dans la Bi
ble. En tant qu'ensemble de divers genres littŽraires, d'Žpoques, de
cultures et (fauteurs tr•s diffŽrents, les textes bibliques sont soumis ˆ
des influences socio-culturelles suivant les lieux et les temps et refl•
tent l'horizon personnel de l'auteur ou des auteurs, bref, ils sont dŽ
terminŽs par leur contexte. Pour lire et interprŽter, H est donc impor
tant de distinguer soigneusement la parole biblique en tant que Paro
le de Dieu, de son rev•tement humain, prŽcisŽment quand nous,
chrŽtiens, devons prendre la Bible comme rŽfŽrence au sujet des
deux sexes .

Cependant, il convient d'•tre clair et attentif ˆ l'histoire de NnterprŽta-
tion et surtout au comportement personnel et pas seulement ˆ ce qui
concerne l'image biblique de la femme. Les propositions d'exercices

pratiques et les passages correspondants de PAncien et du Nouveau
Testament sont des aides prŽcieuses pour la lecture personnelle de
la Bible et sont appropriŽs pour une utilisation dans la pratique de la
pastorale biblique.

Teresa Okure est doyenne de l'Institut Catholique de l'Afrique de
POuest (CIWA), Port Harcourt, Nigeria, et professeur d'ExŽg•se. Elle a
fait un exposŽ ˆ l'AssemblŽe PlŽni•re de la FŽdŽration Biblique Ca
tholique ˆ Hong Kong 1996.

Le point de vue adoptŽ pourregarder un objet ou une per
sonne dŽtermine largement

notre perception de la personne ou
de l'objet. Nous pouvons regarder
de face, de c™tŽ, de dos ou nous
focaliser sur un point. Si nous chan

geons de point de vue ou dŽpla

•ons l'objet, nous dŽcouvrons
d'autres aspects de cette personne
ou de cet objet. La remarque s'ap
plique ˆ ce que nous pouvons sa
voir de nos semblables, y compris
ceux que nous croyons conna”tre le
mieux. Quand nous sommes per
sonnel lement impl iquŽs ou que

quelque chose touche des •tres qui
nous sont chers, notre regard et
notre apprŽciation de la rŽalitŽ et
des situations changent. On peut
rŽclamer la peine de mort ou la pri
son ˆ vie pour les criminels. Mais
quand le criminel en question s'av•
re •tre un ami, un parent ou son

propre enfant, on voudrait qu'il soit
pardonnŽ ou tout au moins placŽ
e n m a i s o n d ' a r r • t . L e l i e u o • n o u s

sommes situŽs, la relation que
nous entretenons avec les person
nes, les situations et les ŽvŽne
ments influencent notre perception
et le jugement que nous portons
sur ces m•mes personnes, situa
t i o n s e t Ž v Ž n e m e n t s .

Les remarques qui prŽc•dent sont
importantes pour aborder la ques
t i o n d e s f e m m e s d a n s l a B i b l e . L e

l i e u o • n o u s n o u s t r o u v o n s e t l a f a

•on dont nous envisageons cette
question dŽterminent grandement
notre mani•re de voir, de juger et
de rŽagir. La question des femmes
dans la Bible est souvent per•ue,
aussi bien par les femmes que par
les hommes, comme un probl•me
exclusivement fŽminin. Mais consi

dŽrŽe dans sa juste perspective, la

question des femmes semble bien
aujourd'hui concerner toute l'huma
nitŽ. Cette question porte sur la na
ture, le statut et le r™le des femmes
dans l'ƒglise et la sociŽtŽ par rap
port aux hommes, Ç l'autre moitiŽ È
de l'humanitŽ. Gn 1, 26-27 rappor
te que Dieu crŽa l'esp•ce humaine
Ç homme et femme È ˆ son image
e t r e s s e m b l a n c e . Q u e l l e s s o n t

donc les implications pratiques de
cette ŽgalitŽ de nature dans la per

cept ion qu 'hommes e t femmes
peuvent avoir de leur identitŽ
sexuŽe, de leurs relations mutuel
les, et cela dans tous les secteurs
de l a v i e huma ine ?

La question des femmes,
une question qui concerne
t o u t e l ' h u m a n i t Ž

EnvisagŽe ainsi la question des
femmes ne concerne plus exclusi
v e m e n t c e s d e r n i • r e s m a i s t o u t e
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l'humanitŽ. Ce qui est en jeu, c'est tique, Žconomie, religion, thŽologie pas totalement. Dans l'Ancien Tes-
la juste comprŽhension que l'huma- et Bible. La Bible est un point focal tament, le grand pr•tre loakim ap-
nitŽ a d'elle-m•me en tant que vou- dans le dŽbat ; Parole inspirŽe de pelle Judith : Ç le grand honneur de
lue par Dieu qui la crŽa homme et Dieu, elle rapporte comment Dieu notre race È (Jdt 15,9). Isra‘l en tant
femme conjointement, ˆ son image crŽa l'humanitŽ homme et femme, que nation est dŽpeinte sous les
et ressemblance (Gn 1, 26-27). Cet- et son contenu a une autoritŽ divi- traits de l'Žpouse bien-aimŽe de
te juste comprŽhension incite l'hu- ne. Mais la Bible est Žgalement la Dieu. De m•me l'ƒglise, nouvel Is-
manitŽ ˆ remettre en question ses Parole de Dieu exprimŽe en langa- ra‘l, et chaque chrŽtien pris indivi-
convictions sur les sexes masculin ge humain par des personnes limi- duellement sont considŽrŽs comme
et fŽminin et ̂  s'acheminer vers cet- tŽes et marquŽes par le pŽchŽ. Les l'ƒpouse du Christ (Ep 5,25-32),
te intŽgralitŽ voulue par le CrŽateur. points de vue humain et divin im- bien qu'en ƒphŽsiens l'accent mis
Aujourd'hui, on comprend mieux pr•gnent tous les rŽcits bibliques et sur la soumission de la femme ˆ
que le mouvement Ç cataloguŽ È au il s'agit de les distinguer. Des biblis- son mari dŽtourne l'attention de Ç ce
dŽpart comme celui des femmes, tes femmes et des thŽologiennes, grand myst•re È. La nouvelle crŽa-
est en fait un mouvement de rŽvolu- en particulier, estiment nŽcessaire tion, comprenant tous les rachetŽs
tion qui touche l'humanitŽ. Les de considŽrer les deux points de de toute tribu, langue et nation, est
•tres humains ont entrepris toutes vue : humain et divin. Elles soutien- l'Žpouse en qui Dieu et l'Agneau ha-
sortes de rŽvolutions ; la rŽvolution nent que dans la culture juive mas- bitent pour toujours, dans un
industrielle, la rŽvolution scientifi- sivement patriarcale o• la Bible a amour parfait (Ap 21-22). Marie, la
que, la rŽvolution technologique et vu le jour, les femmes Žtaient au m•re de JŽsus, est remplie de la
ainsi de suite. Ils ont ŽtudiŽ la natu- mieux traitŽes comme des citoyen- plŽnitude de la gr‰ce de Dieu, plus
re, le monde animal et l'espace ma- nŽs de seconde zone. Leur existen- encore que Judith Ç le grand hon-
rin. La question des femmes invite ce, prŽtendait-on, ne se justifiait neur de notre race È. Seule de tou-
l'humanitŽ ˆ se centrer sur elle- qu'en fonction de l'homme, du mari tes les crŽatures et de toutes les
m•me, non sur le mode de la psy- surtout. Prov 31,10 traditionnelle- femmes, elle a ŽtŽ destinŽe ˆ deve-
chologie individuelle, mais en tant ment sous-titrŽ Ç la femme idŽale È nir la propre m•re de Dieu, ce qui
qu'esp•ce crŽŽe homme et femme. est un exemple biblique typique. lui donne une place particuli•re aux
Cette rŽvolution concernant l'huma- Dans ce texte, la femme, Ç une c™tŽs du Christ, Dieu fait homme,
nitŽ touche tous les aspects de la Žpouse parfaite È, est principale-
vie humaine o• la diffŽrence sexuel- ment ŽvaluŽe et louŽe ˆ cause de L'image des fernmes dans la Bible
le entre en jeu. Alors que la nature son utilitŽ spŽcifique pour son mari. complexe. Bien qu'en certaines

Ç Elle fait son bonheur et circonstances la femme soit consi-
non son malheur, tous les dŽrŽe sous un angle positif, l'image
jours de sa vie È (Pr 31,12). dominante reste nŽgative. Des Žtu-
L e s b i b l i s t e s f e m m e s a f f i r - f e m m e s d a n s l a B i b l e

I +¥ -f ment que m•me si la Bible montrŽ que cette image nŽgati-La qU6StlOn QBS tBrnnriBS est Parole de Dieu le point ve de la femme venait de l'humanitŽ
semble bien aujourd'hui
concerner toute l'humanitŽ proche des femmes par rap- discerner ce qui rel•ve de l'humain a

port aux hommes. L'Ancien reste encore pour beaucoup
Testament refl•te une cuitu- processus de clarification indis-
re dans laquelle seul l'hom- pensable si l'on veut arriver ˆ une
me a un statut lŽgal, avec apprŽciation plus positive et plus

sexuŽe est un don de Dieu, les r™- les droits et les obligations corres- ŽquilibrŽe des femmes et des hom-
les assignŽs ˆ chaque sexe rel•- pondants. mes. Cette clarification est nŽcessai-
v e n t d e l a d Ž c i s i o n d e s h u m a i n s . f " ¨ p r e n d r e c o n s c i e n c e d e n o s
Ce sont des r™les dŽfinis par la so- ^¨tt¨ perception des femmes, propres prŽjugŽs, nous en dŽbar-
c i Ž t Ž . n ' e x i s t a n t q u e p o u r l ' h o m m e e t s a n s r a s s e r e t n o u s a c h e m i n e r e n s e m b l e

statut lŽgal, se retrouve dans beau- vers notre humanitŽ intŽgrale telle
La fa•on dont l'humanitŽ consid•re coup d'autres cultures. La DŽclara- que Dieu l'a voulue. Une re-lecture
le sexe fŽminin et le r™le qui lui est tion universelle des droits humains des rŽcits bibliques relatifs aux fem-
attribuŽ en fonction de sa nature ali- au cours de ce si•cle a essayŽ de mes invite ˆ discerner ce qui vient
mente aujourd'hui maints domaines s'attaquer ˆ ce probl•me. M•me si de Dieu et ce qui est le produit des
de recherche : anthropologie, phi- l'image de la femme dans la Bible cultures humaines non seulement li-
losophie, sociologie, sciences, poli- est surtout nŽgative, elle ne l'est mitŽes, mais aussi pŽcheresses.



Approches du probl•me
Les biblistes ont cernŽ les modalitŽs

selon lesquelles les femmes sont

prŽsentŽes nŽgativement dans la Bi
ble. Premi•rement, on constate que
les apports fŽminins sont occultŽs
ou minimisŽs. Ç Le Dieu de nos P•

res, Abraham, Isaac et Jacob È est
un leitmotiv, mais il n'est jamais

question du Dieu de nos Ç M•res,
Sara, RŽbecca et Rachel/LŽa È. En
Ruth 4, 11 toutefois, Rachel et LŽa
sont appelŽes Ç les femmes qui, ˆ
elles deux, ont ŽdifiŽ la maison d'Is
ra‘l È. Elles furent les m•res des 12

tribus d'Isra‘l, des descendants im
mŽdiats de Jacob ou des anc•tres

de la nation juive. Dans la pensŽe
et la culture juives, un homme (et

par consŽquent une nation) Žtait
bon ou mauvais selon ce que sa
femme (ou les femmes de la nation)
faisait de lui. Qu'un homme soit bon

ou mauvais Ç tout dŽpend de la
femme È, disait un dicton bien con

nu des milieux rabbiniques. Cette
conviction, qui rel•ve de la culture,
aide ˆ comprendre pourquoi en Gn
3 Adam bl‰me éve parce qu'il a
mangŽ le fruit dŽfendu et pourquoi
le Nouveau Testament accuse éve
encore plus fortement, tout en ex
cusant Adam (cf. 1 Go 11, 3-10 ; 2
Go 11,13 ; ITm 2, 11-15). Cepen
dant si l'on regarde attentivement le

point de vue de Dieu, le rŽcit de la
Gen•se impute principalement la
faute ˆ l'homme. Dieu a personnel
lement donnŽ ˆ Adam l'ordre de ne

pas manger du fruit dŽfendu, et
cela avant m•me que la femme ne
fžt crŽŽe. Apr•s la chute, Dieu s'est
mis en qu•te de l'homme pour lui
demander ce qu'il avait fait. Fid•le ˆ
son enracinement culturel (celui de
l'auteur biblique), Adam a rejetŽ la
faute sur la femme et impliquŽ Dieu
dans ce qui s'Žtait passŽ : Ç La fem
me que tu as mise ˆ mes c™tŽs,
c'est elle qui m'a donnŽ du fruit et
j'ai mangŽ È (comparer Gn 2, 16-17
et 3, 9-12).

Ë l'IntŽrieur m•me de la Bible et
tout au long de l'histoire de l'inter

prŽtation biblique, éve a ŽtŽ vilipen

dŽe comme la seule responsable
de l'Žtat critique de l'humanitŽ, ac
cusŽe d'avoir introduit le pŽchŽ
dans le monde. Beaucoup de thŽo
logiennes actuelles ne pensent pas
qu'éve ait ŽtŽ d'un caract•re faible,
e n t o u t c a s p a s p l u s f a i b l e

qu'Adam. Elle a agi parce qu'elle
voulai t la connaissance. Ges thŽo

logiennes posent la question : pour
quoi Adam, Ç qui Žtait avec elle È
pendant son Žchange avec le ser
pent (Gn 3, 7), a-t-il mangŽ sans se
souvenir du commandement que
Dieu lui avait donnŽ personnelle
ment avant la crŽation d'éve ?
Adam, le reprŽsentant du Ç sexe
fort È, a simplement pris et mangŽ
sans faire aucune objection. En
outre, c'est seulement apr•s qu'il ait
mangŽ que leurs yeux ˆ tous deux
se sont ouverts. Quand Dieu vient

pour juger les faits, il tient Adam
pour plus responsable qu'éve du
pŽchŽ commis. Par consŽquent, le
ch‰timent d'Adam ne l'affecte pas
lui seul, mais affecte aussi ia terre :
Ç maudit soit le sol ˆ cause de toi È

(Gn 3, 17-18), alors que le ch‰ti
ment de la femme ne touche qu'elle :
d o u l e u r s d e l ' e n f a n t e m e n t e t s o u m i s

sion ˆ son mari. Le pŽchŽ et la puni
tion d'Adam ont ŽtŽ source de souf

frances pour la terre enti•re. Les
hommes d'aujourd'hui, surtout les

Žpoux, ne peuvent refuser de porter
la responsabilitŽ de leurs actes ou
du sort de leur fami l le ou de leur

pays. Bl‰mer les femmes pour les
manquements des hommes revient
ˆ dŽshumaniser ces derniers.

Deuxi•mement, on observe que lˆ
o• les femmes sont mentionnŽes,
elles sont la plupart du temps prŽ
sentŽes sous un angle dŽfavorable
comme courtisanes ou prostituŽes
(Rahab, Jo 2,1), sŽductrices (la
femme de Potiphar, Gn 39, 7-20),
ou cruelles (JŽzabel, 1 R 21, 4-16).
Les femmes en tant que courtisa
nes, prostituŽes, Žpouses volages
sont souvent prises comme symbo
les de l'Isra‘l infid•le (Os 2 par

exemple) ou des empires impies et
destructeurs (Babylone, Ap 17 ; cf.

Is 23, 17 ; Jr 51, 13 ; Ez 16, 23). Ges

stŽrŽotypes dans la Ç Parole de Dieu È
ont servi ˆ promouvoir et ˆ renforcer
l'attitude nŽgative ˆ l'Žgard des fem
m e s n o n s e u l e m e n t d a n s l e s c u l t u

r e s c o n c e r n Ž e s m a i s a u s s i d a n s

l'ƒglise et la sociŽtŽ en gŽnŽral. Ils
ont produit cet effet pendant des
si•cles chez les lecteurs de la Bi

b le , hommes et femmes, dans
l'ƒglise et la sociŽtŽ. L'influence de
la Bible quant ˆ l'attitude vis-ˆ-vis
des femmes ne se limite pas aux
traditions juive, chrŽtienne et mu
sulmane, aux Ç gens du livre È. Elle
s'est rŽpandue dans toutes les cul
tures, car comme l'affirme saint
Jacques au concile de JŽrusalem :
Ç depuis toujours. Mo•se a ses prŽ
dicateurs dans chaque ville È (Ac
15, 21). L'influence de la Bible sur
l e s c u l t u r e s d u m o n d e ˆ t r a v e r s

l'art, le chant, les contes, les ro
mans et les autres formes d'expres
sion ne doit pas •tre sous-estimŽe.

Troisi•mement, on note que m•me
les r™les positifs jouŽs par les fem

mes, qui ne le c•dent en rien aux
hommes, sont souvent minimisŽs
ou privŽs de leur pleine significa
tion. On peut comparer ici les thŽo-
phanies dont Agar et Abraham fu
rent respectivement les bŽnŽficiai
res (Gn 16, 6-16 : 21, 8-20 et Gn 12,
1-7 ; 13, 14-18 : 15, 1-21). L'effort

pour faire ressortir la signification
thŽologique des premi•res est
inexistant par rapport aux secon
des. Dans le Nouveau Testament ,

quand le terme grec diakonos est
utilisŽ pour un homme, il est traduit

par Ç diacre È, quand il est utilisŽ
pour une femme, il l'est par Ç ser
vante È. Un autre exemple clef est la
confession de foi de Marthe en Jn

11, 27 qui, ˆ sa mani•re, est com
parable ˆ celle de Pierre en Mt 16,
17. Or tandis que la confession de
Pierre a ŽtŽ cŽlŽbrŽe ˆ la gloire de
ce dernier et assortie d'une pro
messe, celle de Marthe est loin
d'•tre rapportŽe de la m•me fa•on.
Et pourtant dans l'ƒvangile de Jean,
Marthe est le porte-parole de la foi,
fondement et finalitŽ de cet ƒvangi-



le Žcrit pour que les lecteurs croient
Ç que JŽsus est le Fils de Dieu È et

pour qu'en croyant, ils aient la vie
en Son nom (comparer Jn 20, SC
SI et 11, 27). L'onction de JŽsus

par la femme anonyme dans la mai
son de Simon le LŽpreux (Mt 26, 1 -
13 ; Me 14, 3-9) et par Marie de BŽ-
thanie (Jn 12, 1-8) peu de temps
avant sa mort est lourde de signifi
cat ion dans les ŽvŽnements de la

Passion. JŽsus dŽclare que cette
onct ion devrai t • t re cŽlŽbrŽe Ç en

mŽmoire È de la femme et l'interpr•
te comme une prŽparation ˆ son
ensevelissement. InspirŽ par l'onc
tion de BŽthanie, il fit de m•me
avec ses disciples lors de la derni•
re C•ne, quelques jours plus tard.
Ces ŽvŽnements n'ont pas ŽtŽ re
c o n n u s c o m m e i l s l e m Ž r i t a i e n t .

Marie de BŽthanie n'a m•me pas
droit ˆ une mŽmoire dans le calen
drier liturgique de l'ƒglise, pas plus
que la femme anonyme.

Les interprŽtations de la Bible, con
ditionnŽes par la culture et le syst•
me patriarcal, ne font que contribuer
ˆ cette dŽvaluation des apports uni
ques des femmes dans la Bible. Ë
l'opposŽ, les pŽchŽs des femmes,
rŽels ou imaginaires, sont amplifiŽs
quand ceux des hommes sont attŽ
nuŽs. Marie Madeleine est stigmati
sŽe comme prostituŽe et passŽe
dans l'histoire avec cette marque in

dŽlŽbile, alors que les donnŽes
ŽvangŽliques n'Žtablissent aucun
lien Žvident entre sa personne et la
prostitution. Seul Luc mentionne
qu'elle avait ŽtŽ libŽrŽe de sept dŽ
mons (Le 8, 2), mais la possession

dŽmoniaque n'est pas synonyme de
prostitution. Le dŽmoniaque gŽrasŽ-
nien (Me 5, 1-20) Žtait possŽdŽ par
une lŽgion d'esprits impurs, et per
sonne cependant ne pense qu'il se
livrait ˆ la prostitution. Dans les
ƒvangiles et selon la culture de cette
Žpoque, elle est appelŽe Marie de
Magdala d'apr•s son lieu d'origine
comme c'est le cas pour Joseph

d'Arimathie, JŽsus de Nazareth et
Paul de Tarse. En Jean 8, 1-11, o•
une femme a ŽtŽ prise en fiagrant

dŽlit d'adult•re, ce qui suppose la
prŽsence d'un homme ˆ ses c™tŽs,
seule la femme est amenŽe ˆ JŽsus

pour •tre lapidŽe. En Nombres 12,
Aaron et Myriam se sont tous les
deux rŽvoltŽs contre Mo•se, mais
seule Myriam est punie. Le lecteur
ou la lectrice peut trouver dans la Bi
ble d'autres exemples d'injustice ou
de jugement faussŽ ou conditionnŽ
par la culture dont les femmes sont
v i c t i m e s .

Quatri•mement, on observe que,
comparŽes aux hommes, les fem
mes n'ont pas grande visibilitŽ dans
la Bible. M•me lˆ o• elles sont prŽ
sentes, elles sont marginalisŽes.
Luc 8, 1-3 rapporte que des fem
mes suivaient JŽsus tandis qu'il par
courait la GalilŽe, enseignant dans
leurs villes et leurs villages, et pour
suivait sa route en direction de JŽ

rusalem. Mais alors qu'il mentionne
les disciples hommes dans la mon
tŽe ˆ JŽrusalem, il ne nous dit rien
des femmes, si ce n'est ˆ la fin du

voyage terrestre de JŽsus (au Cal
vaire et dans les rŽcits de la rŽsur

rection) et presque comme en pas
sant, nous prŽcisant seulement
qu'elles l'avaient accompagnŽ de
puis la GalilŽe (Le 23, 49 ; 24, 10 ;
Mt 27, 55-56 ; Me 15, 40-41). Ces
femmes ont ŽtŽ les premiers tŽ
moins de la RŽsurrection. Elles sa

vaient o• trouver les disciples qui
se cachaient derri•re des portes
verrouillŽes pour leur annoncer la
bonne nouvelle. Autant dire qu'elles
Žtaient prŽsentes aux c™tŽs de JŽ
sus pendant son minist•re public et
jusqu'aux ŽvŽnements de la Pas
sion et de la RŽsurrection. La con

viction selon laquelle les femmes
Žtaient absentes lors de la derni•re

C • n e d o i t • t r e r e c o n s i d Ž r Ž e e n
fonction de ces donnŽes ŽvangŽli

q u e s .

Le r™le des femmes dans la vie et le

minist•re de JŽsus fait appara”tre
que le point de vue de Dieu est net
tement diffŽrent du point de vue hu
main. Selon la culture de l'Žpoque,
le tŽmoignage des femmes n'avait
aucune valeur lŽgale puisqu'elles

Žtaient considŽrŽes comme des mi

neures ainsi que les enfants, et

pourtant JŽsus va prendre le con
tre-pied de la mentalitŽ ambiante
en faisant d'elles les premiers tŽ
moins de sa rŽsurrection (Mt 28, 9-
10 ; Le) et de la dite Marie Madelei
ne la messag•re de l'ŽvŽnement
(Jn 21, 17). Marie Madeleine, cer
tes, mais aussi les autres femmes
tŽmoins de la RŽsurrection peu
vent •tre appelŽes Ç ap™tres des

ap™tres È ; JŽsus leur a donnŽ mis
sion en tant que groupe en Mat
thieu 28, 10. M•me en cette occa
sion les disciples hommes, conti
nuant ˆ fonctionner selon les r•gles
de leur culture patriarcale, ne les
ont pas cru. Leur refus de croire les
femmes qui annon•aient la RŽsur
r e c t i o n Ž t a i t d ' o r d r e c u l t u r e l e t

n'avait rien d'une rŽaction ŽvangŽli-
que. JŽsus leur a reprochŽ de ne
pas avoir cru celles qui l'avaient vu
(Mt 16, 9-14). Bien qu'il soit apparu
plus tard ˆ Pierre, on ne nous dit
pas que le tŽmoignage de Pierre a
ŽtŽ mis en doute. Quand Paul parle
des apparitions du RessuscitŽ (1
Co 15, 3-8), il passe sous silence
les apparitions aux femmes, pre
miers tŽmoins de la RŽsurrection.

Cinqui•mement, on note que la fa
•on de prŽsenter les femmes dans
la Bible a une rŽpercussion sur l'ap
proche de Dieu TrinitŽ. Si Dieu a
crŽŽ l'humanitŽ homme et femme, ˆ
son image et ressemblance, il faut
nŽcessairement que quelque chose
de la femme donne ˆ voir Dieu. En

dŽpossŽdant les femmes de leur
ressemblance avec Dieu, l'humani
tŽ appauvrit sa connaissance de
Dieu et des relations qu'il entretient
avec elle. Une image clef est la ma
ternitŽ de Dieu si fortement expri
mŽe dans l 'Ancien Testament dans

des passages comme OsŽe 11,8-9
et Isa•e 49, 14-15. La Sagesse elle-
m•me est reprŽsentŽe sous les
traits de l'Žpouse de Dieu, celle par
qui le monde a ŽtŽ crŽŽ (cf. Pr 8,
22-31 : Sg 6, 12-21 ; 7, 22-30).
Dans le Nouveau Testament, cette

Sagesse est identifiŽe ˆ JŽsus et ˆ



l'Esprit Saint, principe de la crŽation
nouvelle. Le nom qu'Adam donne ˆ
Eve apr•s la chute signifie Ç m•re
de tous ies vivants È (Gn 3, 20).
C'est en portant la vie, en la faisant
cro”tre, en la prŽservant et en tŽ
moignant misŽricorde et amour fi
d•le ˆ ceux qui ne le mŽritent pas
(comme ies maris indŽlicats et ies
enfants ingrats) que ia femme res-
sembie ie plus ˆ Dieu. Le terme hŽ
breu pour signifier la misŽricorde
vient de la m•me racine que celui

qui dŽsigne les entrailles de la fem
m e . L e s e n t r a i l l e s d e D i e u s o n t m i

sŽricorde. Nous appauvrissons no
t r e c o n n a i s s a n c e d e D i e u e n Ç l e È

prŽsentant uniquement sous les
traits du Seigneur, guerrier puissant
et monarque autoritaire.

L'Žtude effectuŽe ci-dessus est loin

de rendre pleinement justice ˆ cette
question complexe des femmes
dans la Bible. Les biblistes adop
tent diffŽrentes approches pour rŽ
tablir les choses. Ces approches
cherchent ˆ faire prendre conscien
ce que le syst•me patriarcal est le
point de vue dominant ˆ partir du
quel la Bible a ŽtŽ Žcrite et interprŽ
tŽe pendant des si•cles, et ˆ partir
duquel les hommes et les femmes
ont ŽtŽ envisagŽs. Quelle que soit
la forme prise par ces recherches,
leur but est de rŽtablir une percep
tion plus ŽquilibrŽe des hommes et
des femmes de la Bible, d'aider
aussi l'humanitŽ ˆ atteindre la vŽritŽ

rŽvŽlŽe en Christ ; vŽritŽ qui seule
peut nous libŽrer et nous permettre
d e d e m e u r e r c o m m e e n f a n t s d e

Dieu dans la maison du P•re (cf. Jn
8, 31-36).

Exercices pratiques

Pour qu'il puisse profiter personnei-
lement de cette Žtude, le lecteur ou
la lectrice doit participer ˆ la recher
che qui lui fera dŽcouvrir quelle est
la place et l'apport spŽcifiques des
femmes dans ia Bible. Une fa•on
d e l e f a i r e e s t d e s e c o n s t i t u e r s a

propre liste (comme une sorte d'in
ventaire), de regarder ce que font
l e s f e m m e s d e l a B i b l e e t d e d i s c e r

ner quelies infiuences sont en jeu
dans la mani•re dont elles sont dŽ

crites. Il y a par exemple les fem
mes disciples de JŽsus, les fem
mes proph•tes (Ac 21, 10), celles
qui travaiiient pour i'ƒglise (Rm 16,
1-16), les femmes ministres de ia
Parole (Ac 18,1-4 ; 19, 24-28 ; Ph 4,

1-3), les pasteurs dans leurs mai
sons qui servent d'Žglises (Ac 12,
12:16,11-15. 40;Rm16, 3-5), les
femmes ˆ la vocation particuli•re
(Ac 9, 36-43) et une cŽi•bre femme
diacre (Rm 16, 1-2). Un tel inventai
re donne une visibilitŽ aux femmes,
au moins pour soi-m•me. L'exerci
ce a de quoi surprendre quant au
n o m b r e d e f e m m e s m e n t i o n n Ž e s

dans la Bible. Il peut y avoir lˆ un
champ de recherche ˆ explorer en
groupe ou individuellement ; les dŽ
couvertes pourront •tre ensuite par
tagŽes au sein du groupe ou avec
des amis. La fa•on dont chacun
classe les femmes peut •tre indica
tive du regard qu'il porte sur elles.
Les membres d'un groupe d'Žtude

peuvent s'aider mutueliement ˆ dis
cerner si ce qu'iis per•oivent des
femmes de la B ib le v ien t de ieu r

culture ou de Dieu. Pour se iaisser

peu ˆ peu conformer au Christ, le
lecteur/la lectrice doit se demander

si ce qui est dit des femmes dans
tel ou tel cas peut •tre attribuŽ ˆ
Dieu ou ˆ JŽsus. Si la rŽponse est
nŽgative, la prise de conscience
devrait l'amener ˆ revoir ses pro
pres conceptions sur les femmes.

Une fois la liste dressŽe, le lecteur
ou la lectrice est invitŽ(e) ˆ lire de
fa•on critique chaque texte dans
son contexte bibiique global. Cette
lecture contextuel le est dŽcisive si

l 'on veut avoir une mei l leure com

prŽhension de ces textes. Le iec-
teur ou la lectrice doit Žgalement
entendre ces rŽci ts en fonct ion de

sa foi chrŽtienne. L'ƒvangile est es
sentiellement un message de libŽ
ration pour les pauvres et les oppri
mŽs, pour les victimes des forces
de dŽshumanisation et de mort qui
sont ˆ l'Ïuvre dans le monde. Sous

ce rapport, JŽsus est lui-m•me

l'ƒvangiie par excellence et les qua
tre ƒvangiles n'Žpuisent pas les
contours de sa personne comme

ƒvangile de Dieu. Il est donc nŽces
s a i r e d ' i d e n t i f i e r l a b o n n e n o u v e l l e

contenue dans ces rŽcits bibliques
sur les femmes, de faire le partage
e n t r e l a v o i x d e D i e u e t l e s v o i x e t

points de vue humains condition
nŽs par la culture. Ce discernement
es t ind ispensab le , car , comme
nous l'avons dit plus haut, la Bible
est la Parole de Dieu exprimŽe
dans un langage humain limitŽ et
une culture situŽe dans l'histoire. Le

lecteur ou la lectrice prend ainsi
conscience de ce qui, dans la Bi
ble, porte la marque de la culture
ambiante, mais aussi de ses pro
pres conditionnements culturels.

Quelques donnŽes qui
aideront ˆ faire les exercices

A n c i e n T e s t a m e n t

En fa isant la l is te et une lecture cr i t i

que des donnŽes concernant les
femmes de la Bible, le lecteur ou la

lectrice pourrait se centrer sur ies

pŽriodes clefs de l'histoire biblique.
ƒve dont il a ŽtŽ bri•vement ques
tion plus haut appartient ˆ la prŽ-his
toire. Dans l'histoire des patriarches
et des matriarches. Dieu se confie
au moins autant, si ce n'est plus, aux
femmes qu'ˆ leurs maris quant il

s'agit de l'avenir de ieurs enfants ; et
c'est en consŽquence qu'elles rŽa
gissent. C'est vrai de Sara quand
elle cherche ˆ garantir i'hŽritage
d'Isaac et ˆ assurer sa prŽŽminence
sur Isma‘l, ie fils a”nŽ qu'Abraham a
eu d'Agar l'esclave Žgyptienne (Gn
21, 1-20). Nous ne voulons pas fer
mer les yeux sur l'injustice faite ˆ
Agar et ˆ Isma‘l dans cette histoire ;
nous regardons uniquement ies faits
du point de vue de Sara. Nombreux
s o n t l e s p • r e s e t m • r e s q u i ,

aujourd'hui, agiraient probabiement
comme eile pour leurs enfants.
Dans l'histoire. Dieu prend le parti
de Sara sans pour autant nŽgliger
Agar. Ironiquement, en Galates 4,
Agar devient le symbole d'Isra‘l.

8 r

I



B U L L E T I N D E I V E R B U M 5 3

C'est particuli•rement vrai de RŽ-
becca (Gn 27). Traditionnellement,
RŽbecca a ŽtŽ dŽpeinte comme
une femme sans grande personna
litŽ, coupable de Ç mensonge È.
Pour tant son mensonge n 'Žta i t

peut-•tre pas si diffŽrent de celui
d'Abraham en ƒgypte qui, pour
sauver sa vie, a fait passer Sara

pour sa sÏur, s'enrichissant gr‰ce
ˆ elle, jusqu'au ch‰timent des
ƒgyptiens innocents (Gn 12, 10-
20). Dans cet Žpisode Dieu ne punit
pas Abraham qui a menti, mais les
ƒgyptiens qui ont agi par ignorance
de la vŽritable relation qui unissait
Abraham ˆ Sara. En outre, dans le
cas de RŽbecca, il faut se rappeler
qu'avant m•me la naissance d'Esa•
et de Jacob, Dieu lui avait rŽvŽlŽ

que deux nations s'affronteraient
dans son sein et que le cadet domi
nerait l'a”nŽ (Gn 25,18-26). Par con
sŽquent. lorsqu'elle a pris les mesu
res nŽcessaires pour assurer ˆ Ja
cob la bŽnŽdiction paternelle consi
dŽrŽe comme indispensable dans
la culture de l'Žpoque, elle n'a fait
que coopŽrer avec Dieu - ˆ sa ma
ni•re - pour que la bŽnŽdiction
d'Isaac repose bien sur le fils dŽsi

gnŽ par Dieu comme le leader
a v a n t m • m e s a n a i s s a n c e . D a n s

l'Žthique du temps, c'Žtait un signe
de sagacitŽ que de rŽussir ˆ se
montrer plus malin que son pro
chain pour obtenir une bŽnŽdiction.
Nous voyons cela chez Jacob lui-
m•me quand il se montre plus as
tucieux que Laban son beau-p•re
d a n s l ' a f f a i r e d e s b r e b i s m o u c h e

tŽes (Gn 30, 32-43). Le nom de Ja
c o b s e m b l e d ' a i l l e u r s v o u l o i r d i r e

celui qui trompe ou supplante (cf.
Gn 27, 36 ; Os 12, 4). Il arrive sou
vent que dans les interprŽtations
faites de ces passages, la Ç trompe
r i e È d e R Ž b e c c a s o i t m i s e e n v a

leur alors qu'on glisse sur celles,

identiques, des patriarches.

Bien que la femme de Lot ait ŽtŽ
dŽsobŽissante (Gn 19, 17. 23-26),
nombreux sont ceux et celles qui

aujourd'hui, Žprouvent une rŽelle
sympathie ˆ son Žgard. Comment

la femme et la m•re qu'elle Žtait,
aurait-elle pu s'Žloigner sans regar
der en arri•re alors que la ville enti•
re Žtait en train de pŽrir par le feu ?
Son cÏur de m•re et son inst inct

de femme Žtaient trop forts et la
rendaient incapable d'une telle du
retŽ de cÏur. En outre, il n'est pas
dit que Lot et sa famille Žtaient
moins pŽcheurs que ceux qui su
bissaient le ch‰timent. Si Dieu les

avait ŽpargnŽs, c'Žtait ˆ cause de
son affection pour Abraham (Gn 19,

29). En regardant en arri•re et en
Žtant changŽe en statue de sel, la
femme de Lot a partagŽ le sort de
ses concitoyens jusqu'au bout. On
conna”t aujourd'hui de ces ressor
tissants Žtrangers qui sont rapide
ment ŽvacuŽs par leur pays d•s
qu'il y a une guerre, plut™t que de
rester et d'aider les gens dans la
crise qu'ils traversent. Lot et sa fa
mille Žtaient des Žtrangers ˆ Sodo-
me et Gomorrhe. Oui plus est, dans
l 'ensemble de cet te h is to i re . D ieu

appara”t sous des traits peu relui
sants si on le compare au Dieu de
J Ž s u s C h r i s t . C e D i e u - l ˆ a u r a i t
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dŽsert pour partir ˆ la recherche de

l'ŽgarŽe (Le 15, 4-7). Comme un
p•re prodigue, il aurait organisŽ un
banquet de premi•re classe pour
cŽlŽbrer le retour du fils perdu dont
la seule motivation pour revenir
Žtait de trouver ˆ manger (Le 15,
11-32).

Dans le livre de l'Exode, les sages-
femmes Žgyptiennes, sa m•re, sa
sÏur, la fille de Pharaon (Ex 1,15-
2,10) et plus tard sa femme (Ex 2,
16-22 : 4, 24-26) jouent toutes un
r™le indispensable pour prŽserver
l a v i e d e M o • s e . S a n s l e s e f f o r t s

concertŽs et le travail d'Žquipe de
ces femmes i l lustres. Mo•se enfant
n'aurait jamais survŽcu, et plus tard
n'aurait pas ŽtŽ ŽpargnŽ par Dieu.
Mais gr‰ce ˆ elles, il est devenu
une grande figure de l'histoire juive
et le plus grand des proph•tes de
l'Ancien Testament, celui ˆ qui Dieu

parlait Ç face ˆ face È et non en son
ges ou en visions (Mb 12, 6-8). LŽ

galement (ou par adoption), Mo•se
Žtait ˆ tous Žgards le fils de la fille
de Pharaon, c'est elle qui lui a don
nŽ son nom, lequel est restŽ un

grand nom de l'histoire biblique. De
fait, la Bible en tant que livre doit
son origine ˆ la mission re•ue par
Mo•se de libŽrer Isra‘l de l'esclava

ge d'ƒgypte. La fille de Pharaon
Žtant africaine, Mo•se est lŽgale
ment (par adoption) le fils d'une no
t a b l e a f r i c a i n e .

Aux temps des Juges, DŽbora (Jg
4, 4-10) appara”t comme juge en Is
ra‘l quand tous les espoirs de sur
vie sont anŽantis. Elle Žtait proph•
te (porte-parole de Dieu), ieader

politique reconnu et m•me chef de
guerre (4,10) en Isra‘l. Les femmes
qui aspirent ˆ prendre part ˆ ia vie
politique peuvent en faire leur mo
d•le et s'inspirer de son histoire.
Les hommes qui n'aiment pas voir
ies femmes s'engager en politique

pourront Žgalement se souvenir
que, dans une culture aussi massi
vement patriarcale que la culture bi

blique juive, une femme a gouvernŽ
Isra‘l et que des hommes ont mar
chŽ ˆ sa suite. De nos jours, on
constate, non sans une certaine iro

nie, que la plupart des femmes pre
m i e r s m i n i s t r e s v i e n n e n t d e s o c i Ž

tŽs cons idŽrŽes comme fo r temen t

patriarcales (Indira Gandhi, Benazir
Bhutto et Golda Meir).

Ruth est une femme fid•le qui refu
se de se voir sŽparŽe de la famille
de son mari par la mort. Plus fonda
m e n t a l e m e n t e n c o r e , e l l e e s t u n

exemple remarquable de foi et
d'amour qui transcendent toutes les
barri•res tribales, ethniques, reli
gieuses et nationales. Gr‰ce ˆ cette
foi et ˆ cet engagement vis-ˆ-vis de
sa belle-m•re, elle a mŽritŽ de de
venir l'anc•tre de JŽsus ; elle est
l ' u n e d e s f e m m e s m e n t i o n n Ž e s

dans ia gŽnŽalogie de Matthieu (cf.
Mt 1,5). Ces femmes introduisent
l e s G e n t i l s d a n s i e s a n c • t r e s d u

Messie, alors m•me que la gŽnŽa
logie de Matthieu envisage les ori
gines de JŽsus sous l'angle de
l'Žlection et non de la crŽation. Tan-
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dis que Luc fait remonter les origi
nes de JŽsus jusqu'ˆ Adam, Mat
thieu se limite au peuple Žlu dont
les premiers parents sont Abraham
et Sara. En dŽpit de ce cadre limitŽ
Matthieu, en incluant des pa•ennes,
inclut, gr‰ce ˆ leur prŽsence et ˆ
leur mŽdiation, les Gentils dans la

gŽnŽalogie de JŽsus.

Ë l'Žpoque royale, JŽzabel et les
f e m m e s d e S a l o m o n s o n t d e s

Žtrang•res, tenues pour responsa
bles du pŽchŽ de leurs maris. Tout
le monde conna”t la formule selon

laquelle le cÏur de Salomon s'Žloi
gna de Dieu sous l'influence de ses
femmes Žtrang•res. Pourtant c'est
bien lui qui les avait ŽpousŽes et
non le contraire. Comment a-t-il pu,
lui qui appartenait au sexe fort et ˆ
une race supŽrieure, se laisser Žga
rer par des personnes du Ç sexe fai
ble È issues d'une Ç race infŽrieure È ?

Le lecteur attentif remarquera de
n o m b r e u s e s i n c o h Ž r e n c e s d a n s

ces rŽcits sur le r™le jouŽ par les
femmes, ainsi que la tendance ˆ
dŽcharger les hommes de la res
ponsabilitŽ de leurs actes, en la re
jetant enti•rement sur les femmes.
Et pourtant, l'ƒcriture nous affirme
que Dieu ne montre aucune partialitŽ
dans ses jugements (cf. Rm 2, 11 ;

Ps62,12).

Au cours de la pŽriode postexilique,
alors qu'Isra‘l se battait pour sa
survie et pour prŽserver son identi
tŽ nationale, Judith et Esther firent
leur apparition. Judith, une veuve,

risqua sa vie pour sauver sa nation
assiŽgŽe et presque anŽantie par
l ' e n n e m i . E l l e s e r e n d i t d i r e c t e m e n t

dans le camp adverse et dŽcapita
Holopherne, le gŽnŽral en chef,
dont elle rapporta la t•te ˆ son peu

ple en signe de victoire, le condui
sant en une procession triomphale

jusqu'ˆ JŽrusalem. Son histoire et
celle d'Esther pourraient faire com

prendre aux femmes l'urgence d'un
engagement ˆ haut risque pour li
bŽrer leur pays Ç en dŽtresse È. La
pri•re d'Esther est un bon exemple
de Ç pri•re dans l'action et d'action
dans la pri•re È. Elle ne s'est pas

contentŽe de prier Dieu pour qu'il
sauve son peuple, mais elle lui a
demandŽ aussi la force nŽcessaire

pour faire d'elle un instrument de la
libŽration de son peuple quand elle
se trouverait en face du roi. Dieu a

tr•s largement exaucŽ ses pri•res.

Dans cette histoire cependant le

syst•me patriarcal est ˆ l'Ïuvre.
Esther est donnŽe en mariage ˆ un
Gentil, alors m•me que la Loi inter
disait de telles unions. En ce sens,
elle a ŽtŽ utilisŽe contre son propre
intŽr•t. Deuxi•mement, elle a ŽtŽ
utilisŽe contre la reine Vasthi ˆ la

quelle elle a succŽdŽ. Vasthi avait
refusŽ de se prŽsenter pour •tre ex
posŽe par le roi, ˆ c™tŽ des coupes
d'or et des trŽsors, au banquet don
nŽ en l'honneur des grands digni

taires, ce qui lui valut d'•tre desti
tuŽe. Les courtisans du roi craigni
rent que son attitude n'am•ne les
femmes ˆ s'Žmanciper de la tutelle
de leurs maris ; ils prirent donc les

moyens efficaces pour enrayer ce
processus en la destituant de sa
royautŽ. Cette peur rappelle celle
de Pharaon qui cherchait ˆ oppri
mer les HŽbreux pour qu'i ls ne

s'Žchappent pas du pays. Une con
duite qui provoqua justement le
c o n t r a i r e .

Bien que Vasthi semble avoir perdu
sa cause, aujourd'hui l'histoire lui
donne raison, non seulement parce
que des biblistes femmes l'ont fait
conna”tre, mais aussi parce que la
DŽc la ra t ion un ive rse l l e des d ro i t s

humains interdit ˆ quiconque de
t r a i t e r a u t r u i c o m m e s o n b i e n .

L'Žmancipation des femmes si re
doutŽe avance et rien ne pourra

plus l'arr•ter. La reine Vasthi s'Žtait
montrŽe respectueuse de sa propre

dignitŽ d'•tre humain en refusant
d'•tre traitŽe par son mari comme
une mar ionnet te de spectac le .

Aujourd'hui Vasthi serait considŽrŽe
comme une pionni•re de la libŽra
tion des femmes, en avance sur son

temps. Les femmes doivent prendre
conscience de la fa•on dont elles
sont ut i l isŽes ˆ rencontre de leurs

propres intŽr•ts au nom de Dieu.

Hommes e t femmes do ivent cont i

nuer ˆ rŽflŽchir ensemble et ˆ se de

mander s ' i l s s 'accordent mutue l le
ment le respect qui leur est du en
tant que personnes crŽŽes ˆ l'image
et ressemblance de Dieu et plus
merve i l l eusemen t enco re rec rŽŽes

dans le Christ. Le respect des droits
humains interdit ˆ quiconque de
considŽrer autrui comme son bien.

Car en Christ, nous sommes tous ˆ
Dieu (cf. 1 Co 3, 23 ; 6,15-20).

La femme de Job (Jb 2, 9-10) tŽ
moigne de la pŽriode de la littŽratu
re de sagesse. Ses sarcasmes ˆ

l'Žgard de son mari doivent •tre in
terprŽtŽs sur le fond des prises de
position des trois amis de Job, ainsi
que de Job lui-m•me quand il mau
dit le jour de sa naissance et prend
Dieu ˆ parti pour le traitement injus
te qu'il lui inflige. La pointe de l'his
toi re est la suivante : la chair est im

puissante ˆ nous aider au temps de
l'adversitŽ qu'il s'agisse de nos pa
rents, de nos amis ou de notre pro
pre apprŽciation de la situation.
Seule la foi en la sagesse infinie de
Dieu, qui nous conduit ˆ une hum
ble soumission tandis que nous
n o u s e n r e m e t t o n s a v e c c o n f i a n c e

ˆ son infaillible bontŽ, peut nous

permettre d'y voir clair dans les ad
versitŽs et les tentations que nous
r e n c o n t r o n s . S e u l e l a f o i e n D i e u

peut nous permettre de surmonter
toutes les Žpreuves de l'existence.
C'est cette vŽritŽ que Job a person
nellement dŽcouverte ˆ la fin du rŽ

cit (cf. Jb42,1-6).

N o u v e a u T e s t a m e n t

Le Nouveau Testament rapporte,
t o u t e n l e s m i n i m i s a n t , l e s a c t e s

bons posŽs par les femmes. Dans
l'interprŽtation, sont surtout retenus
et appliquŽs les passages condi
tionnŽs par la culture de l'Žpoque,
qui interdisent aux femmes de par
ticiper aux diffŽrents aspects de la
vie ecclŽsiale (cf. 1 Co 11, 3-16 ; 14,
33b-36 ; 1 Tm 2, 9-15 ; 5, 3-16 ; Eph
5, 22-24 : 1 P 3, 1-6 : Tt 2, 3-5). Les
f e m m e s d o n t i l e s t f a i t m e n t i o n

dans la vie publique de JŽsus sont
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principalement les pŽcheresses, la
femme qui fait irruption chez Simon
le Pharisien (Le 7, 36-50), la femme

prise en flagrant dŽlit d'adult•re (Jn
8, 1-11) et la Samaritaine avec son
histoire matrimoniale (Jn 4,16-20).

La force de cette Ç femme qui Žtait
une pŽcheresse (Le 7) È rŽside
dans son courage ˆ se repentir.

L'ƒvangile ne parie pas de la repen
tance des hommes avec lesquels
e l l e a m e n Ž u n e Ç v i e d i s s o l u e È .

Comme pŽcheresse repentante elle
a fait preuve de sa force de caract•
re en bravant le mŽpris de Simon le
Pharisien, ignorant les convenan
ces sociales et le respect humain,
pour venir publiquement jusqu'ˆ JŽ
sus en vue d'obtenir son pardon.
JŽsus fait son Žloge : elle a beau
coup aimŽ ayant eu conscience
que ses nombreux pŽchŽs l u i
avaient ŽtŽ pardonnŽs. Errer est hu

main, mais reconna”tre ses erreurs,
sans parler de son pŽchŽ, est l'Ïu
v r e d e D i e u . L a f e m m e a m o n t r Ž

une force morale qui ne peut avoir
sa source qu'en Dieu, une force qui

manque aujourd'hui ˆ beaucoup
d'entre nous, hommes et femmes.

La prostitution ne fonctionne que

parce que hommes et femmes s'as
socient. S'il n'y avait pas d'hommes

pour payer les Ç< services rendus È,
il n'y aurait pas de prostituŽes.
L'homme qui, jour apr•s jour, va de
f e m m e e n f e m m e e n l e u r o f f r a n t d e

l'argent pour leurs soi-disant servi
ces, se prostitue tout autant qu'une
femme qui fait la m•me chose,

peut-•tre pour gagner sa vie et
n o u r r i r s e s e n f a n t s . J Ž s u s Ž t a i t t r • s

conscient de cette complicitŽ dans
le pŽchŽ quand en Jn 8, 7, il inter
pelle les responsables qui ont pris
la femme en flagrant dŽlit d'adult•
re, Ç invitant È celui qui n'a jamais
pŽchŽ ˆ lui jeter la premi•re pierre.
Le rŽcit rapporte qu'ils Ç s'en all•
rent tous ˆ commencer par les plus
v i e u x È . C o m m e c h r Ž t i e n s n o u s d e

vons lire ces textes dans l'esprit et
en faisant n™tre le jugement du
Christ. Dieu ne montre aucune par
tialitŽ (Rm 2,11). D'ailleurs, ˆ travers

la femme, c'est JŽsus lui-m•me qui
est jugŽ. Ë l'opposŽ, pendant la se
maine de la Passion, l'ƒglise prend
Suzanne comme symbole de JŽ
sus, l'innocent condamnŽ ˆ mort.

La participation des femmes ˆ l'Ïu
v r e d e D i e u e n d o n n a n t l a v i e e t e n

l a f a i s a n t c r o ” t r e s e m a n i f e s t e a v e c

Ž v i d e n c e d a n s l e N o u v e a u T e s t a

ment. Dieu a choisi de confier ˆ des

femmes, Marie et ƒlisabeth, le se
cret du plus grand ŽvŽnement de
l ' h i s t o i r e h u m a i n e e t d ' e n f a i r e s e s

partenaires. Les rŽcits de l'Annon
cia t ion e t de la V is i ta t i on se su iven t .

Marie, la m•re de JŽsus, est la pre
m i • r e ˆ • t r e a u c o u r a n t d e l ' Ž v Ž n e

ment dont elle est l'unique agent,

puis ƒlisabeth lors de la Visitation.
Marie n'a pas seulement ŽlevŽ JŽ
s u s , c o m m e c e r t a i n s l ' a f f i r m e n t

aujourd'hui. Des m•res de substitu
t i o n o u d e s n o u n o u s Ž l • v e n t d e s

enfants auxquels elles n'ont pas
d o n n Ž n a i s s a n c e . M a i s M a r i e Ž t a i t

biologiquement la Ç m•re de JŽsus È
par la puissance du Saint-Esprit.
L'ƒvangile de Jean insiste sur sa
maternitŽ physique en l'appelant la
Ç m•re de JŽsus È (Jn 2, 1-12 ; 19,

25). Sa grandeur tient au fait qu'elle
a cru en sa capacitŽ de donner la
v i e e n d e h o r s d e s l o i s n a t u r e l l e s .

ƒlisabeth, une autre femme, a ŽtŽ la
premi•re ˆ reconna”tre et ˆ louer sa
foi en ce qui est humainement im

possible. En acceptant de devenir
m•re de JŽsus, Marie a aussi ac

ceptŽ de partager le sort du Fils de
Dieu, la pierre qui sera rejetŽe pour
que soient rŽvŽlŽes les pensŽes
des cÏurs (Le 2, 34-35).

Marie, la m•re de JŽsus n'Žtait pas
seulement une femme de grande
foi. Elle a ŽtŽ la premi•re ŽvangŽlis-
te, bien avant la Samaritaine (Jn 4,
27-20 39-43). Elle a ŽtŽ la premi•re
ˆ annoncer la Bonne Nouve l le de

JŽsus ˆ sa cousine ƒlisabeth. Nous
lisons en Isa•e 52, 7 : Ç Qu'ils sont

beaux sur les montagnes, les pieds
du porteur de bonnes nouvelles,

qui annonce la paix, qui apporte le
bonheur, qui annonce le salut... È
Les pieds de Marie se sont h‰tŽs ˆ

travers les collines de GalilŽe jusque
dans le haut pays de Juda, pour por
ter la bonne nouvelle ˆ sa cousine

ƒlisabeth et ˆ son enfant ˆ na”tre,
Jean Baptiste. L'enfant a tressailli

d'allŽgresse dans le sein d'ƒlisabeth,
manifestant par lˆ que la nouvelle
transmise par Marie, la thŽophore,
Ž t a i t v r a i m e n t u n e B o n n e N o u v e l l e .

L'exemple de Marie nous invite ˆ
nous accorder ˆ notre vocation chrŽ

tienne comme fr•res, sÏurs et m•re
de JŽsus (Le 19-21 ; cf. Mt 13,18-23 ;
Me 3, 34-35), qui entendent la Parole
de Dieu, la mettent en pratique et la
proclament.

Cette Žtude n'est qu'une simple intro
duction ˆ la question riche, complexe
e t t r • s s t i m u l a n t e d e s f e m m e s d a n s

la Bible. Son principal objectif est
d ' i n c i t e r l e l e c t e u r o u l a l e c t r i c e ˆ

Identifier, lire et relire avec des yeux,
des oreilles et un cÏur neufs les rŽ

cits bibliques concernant les fem
mes. Ce parcours, une fois effectuŽ,
pourra contribuer ˆ faire cro”tre un
a m o u r e t u n e r e c o n n a i s s a n c e

authentiques envers Dieu pour la
prŽsence et l'action irrempla•ables
des f emmes dans l a B ib l e . E l l es son t

b i e n l e s c o l l a b o r a t r i c e s d e D i e u .

Sans elles, ni Mo•se, le chef du peu

ple Žlu, ni JŽsus, le Sauveur du mon
de (Jn 4,42), n'au-raient vu le jour.

Puisse l'Esprit Saint, qui seul peut
nous condu i re dans l a vŽ r i tŽ t ou t en

ti•re, guider le lecteur ou la lectrice
d a n s s a r e - l e c t u r e d e s r Ž c i t s b i b l i

ques concernant les femmes et lui
donner l'esprit du Christ. Puisse-t-il

Žgalement lui inspirer de se consti
tuer sa propre anthologie fondŽe sur
une comprŽhension renouvelŽe,
ŽclairŽe par l'Esprit, de cette vŽritŽ
fondamentale selon laquel le en
Christ, il n'y a plus Ç ni homme ni
femme È, l'un considŽrŽ comme su
pŽrieur par nature, l'autre infŽrieur.
N'avons-nous pas tous ŽtŽ baptisŽs
en Christ pour ne faire plus qu' Ç un
avec Lui È (Ga 3, 28) ?

( T r a d . : E . B i l l o t e a u ) !

Pour littŽrature d'approndissement
voir la rubrique Ç Livres et Docu
mentation È, p. 30
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Une expŽrience
de lecture biblique
ˆ partir des femmes

MARIBEL PERTUZ

L'auteur demande une hermŽneutique biblique au point de vue fŽmi
nin et en fait la description. Une telle lecture redŽcouvre des choses
oubliŽes, rend fŽcond le dialogue des femmes - et de tout lecteur -
avec la Bible, avive la conscience au sujet de r™les, clichŽs et tradi
tions unilatŽrales et correspond surtout ˆ une approche de la Bible
tenant compte du contexte, concr•tement celui de la femme. Une
lecture de la Bible partant d'un point de vue fŽminin permet de don
ner ˆ plus d'un texte biblique une nouvelle force thŽologique et spiri
tuelle - autant pour des femmes que pour des hommes.

Maribel Pertuz appartient ˆ une congrŽgation religieuse engagŽe en
milieu ouvrier en Colombie. Elle est membre de groupes de femmes

qui lisent la Bible ensemble.

Ii ous sommes en train de fai-
\j re des pas vers une nouvel-

le lecture biblique ˆ partir
des femmes en AmŽrique Latine et
au Cara•be qui rŽcrŽe et dŽfie les
relations de genre et d'oecumŽnis
me, et qui pose de nouvelles con
ceptions au niveau de la thŽologie,
la spiritualitŽ et l'ecclŽsiologie.

Dans le document L'interprŽtation
de la Bible dans Pƒglise, la Commis
sion Biblique Pontificale reconna”t
les apports positifs de cette hermŽ
neutique et voit avec satisfaction le
nombre grandissant de femmes

exŽg•tes qui contribuent ˆ l'interprŽ
tation des ƒcritures avec de nou
veaux et pŽnŽtrants points de vue,

mettant en relief des aspects qui
avaient ŽtŽ oubliŽs. Parmi les nom

breux apports de l'exŽg•se fŽminis
te, se dŽgage une comprŽhension
profonde de l'image de Dieu en ce
qui concerne l'Ancien Testament ;
une comprŽhension qui s'Žloigne de
la mentalitŽ patriarcale. Une autre
contribution de cette lecture qui
Žveille sympathie, malgrŽ quŽlques
craintes et rŽserves, c'est le ques
tionnement du pouvoir de l'ƒglise, ̂
cause de la position critique qui est
assumŽe dans cette nouvelle fa•on
de rencontrer la Bible. En beaucoup
d'endroits, le dialogue des femmes
avec la Bible est de plus en plus
fructueux et gŽn•re une nouvelle
vie, comme ce fut le cas dans la ren
contre entre Marie et ƒlisabeth.

Une lecture ˆ partir de la

perspective des femmes

Cette lecture se fait avec des yeux
de femme, pas comme action mas
culine et patriarcale, mais en rŽcu

pŽrant les r™les alternatifs, et en
analysant la prŽsence des femmes
dans la Bible. Ceci permet la mise
en lumi•re des relations qui s'y prŽ
sentent comme structurŽes, et de
c o n s t r u i r e d e n o u v e a u x t e x t e s ,

orientŽs vers de nouvelles relations.

Cette identitŽ de genre a aussi un
lien avec le pouvoir et la politique,
car chaque culture construit des
m o d • l e s s o c i o c u l t u r e l s i d e n t i f i Ž s

avec l'identitŽ de l'homme ou de la

femme, dont l'objectif est de lŽgiti
mer le type de rapports sociaux,

pour que l'homme ou la femme ap
prennent ˆ se placer dans la sociŽ
tŽ hiŽrarchique, en gŽnŽrant un cer
tain type de rapports sociaux. C'est
ˆ cause de cela que nous essayons
de dŽvoiler dans la Bible les traits

de la culture patriarcale.

Une lecture qui part
des expŽriences,
d e l a r Ž a l i t Ž d e s f e m m e s

Cette hermŽneutique est universelle,
pour toutes et pour tous, mais elle
est aussi faite ˆ partir de personnes
bien dŽfinies : les femmes appau-
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vries de l'AmŽrique Latine et du Ca
ra•be, avec ses histoires et ses vies.

Cette lecture prend vraiment en

compte les expŽriences des fem
mes dans les luttes pour la libŽration
du sex i sme , du rac i sme e t de l a

pauvretŽ. Avant de lire le texte, nous
lisons la vie, nos expŽriences de foi,
nos expŽriences personnelles, notre
ressenti en tant que femmes face ˆ
la sociŽtŽ, face ̂  l'ƒglise, et face ̂  la
Bible m•me. Ce verset de Ute Sei-

bert est assez Žloquent ; Ç prŽsence
de femmes victimes, complices et
aussi assassines ; prŽsentes dans
notre lecture des textes sacrŽs, rŽ
clamant leur droit ˆ y trouver, plus
de pierres mais enfin, du pain. È

Nous lisons aussi la Bible ˆ partir
de nos corps, nos sens, o• sont in
clus la douleur, le plaisir, luttes si
lencieuses. f•tes, routines, crŽativi
tŽ, poids et r•ves. Nous, les fem
mes, nous lisons la Bible avec tŽna
citŽ, avec fermetŽ, avec sagesse et
plaisir, pour trouver lˆ dans les tex
t e s u n e f Ž c o n d i t Ž l i b Ž r a t r i c e .

Lire la Bible ˆ partir du corps, de
l'intellect, des entrailles et du coeur
d e s f e m m e s , v e u t d i r e d Ž l i v r e r

beaucoup d'espaces oubliŽs pour
l'interprŽtation. Donner la prioritŽ ˆ
quelques facettes de la vie qui fu
rent placŽes au deuxi•me rang, car
pendant des si•cles seuls les hom
mes parl•rent sur la Bible.

Une lecture ˆ partir du soup•on

Cette lecture est risquŽe, critique.
Elle peut sembler osŽe ˆ cause des

appeaux, par son doute quant ˆ
beaucoup d'interprŽtations tradition
nelles, par sa rŽcupŽration de ce
que nous avions nŽgligŽ et perdu,
par sa dŽcouverte de l'expŽrience
de Dieu ˆ partir du fŽminin. C'est re
p•cher la monnaie perdue de la
quelle parle l'ƒvangile, et qui est ca
c h Ž e d a n s l ' e n s e m b l e d e l a B i b l e e t

dans les sent ie rs de la t rad i t ion .

L'hermŽneutique du soup•on fait re
chercher la rŽalitŽ et la prŽsence
des femmes au delˆ des mots, car

notre lecture doi t nommer et fa i re

explicite la femme.

Ë partir des
h i s t o i r e s d e s f e m m e s

Nous avons besoin de rŽcupŽrer la
mŽmoire de la souffrance, de l'ex

clusion, mais aussi de la rŽsistance
et de la lutte des femmes bibliques,

pour rendre possible la solidaritŽ
u n i v e r s e l l e e n t r e l e s f e m m e s d u

passŽ, de prŽsent et du futur. Nous
prenons en compte les contextes
historiques o• ont eu lieu les faits
bibliques et dans lesquels s'est gŽ
nŽrŽe cette littŽrature, avec une at
tention toute spŽciale aux relations
de genre et de pouvoir.

Ë partir de la dŽconstruction
e t l a r e c o n s t r u c t i o n

Nous dŽiivrons le langage fŽminin,
nous dŽchiffrons la charge symboli

que que derri•re lui s'y trouve, nous
dŽtectons les traits patriarcaux,
nous nous approprions de la struc
tu re du tex te , du mouvement des

paroles, des personnages, des re
la t i ons e t des ac t i ons ˆ l ' i n tŽ r i eu r de

lui-m•me, et des oppositions. Les
tex tes sont rŽcrŽes avec de nou
veaux ŽlŽments d'aujourd'hui ; l'on

propose de nouvelles mŽthodes
qui donnent au texte le sens de
l'humain, de l'intŽgration de ia per
s o n n e e t d e l a l i b Ž r a t i o n .

Ë partir de la thŽologie et
de la spiritualitŽ fŽminine

il est important de dŽcouvrir la si

gnification thŽologique des textes,
leur force pour les communautŽs
chrŽtiennes et pour les femmes

aujourd'hui. Analyser la fonction
des textes dans la culture patriarca
l e a c t u e l l e e t n o u s d e m a n d e r d e

quelle fa•on peuvent-ils •tre bonne
nouvelle pour nous et toutes.

L a r Ž v Ž l a t i o n e s t b o n n e n o u v e l l e

qui, pour •tre concr•te et dynami
que, ne se limite pas au texte mais
ˆ ia rencontre avec ia parole libŽra
trice de Dieu qui proc•de de l'his

toire quotidienne des femmes, des
communautŽs, des enfants, gar
•ons et filles, et des diffŽrents peu
ples avec leurs cultures et traditions
religieuses. De lˆ l'importance du
d i s c e r n e m e n t d a n s l a r Ž v Ž l a t i o n

contextualisŽe, quels sont les ŽlŽ
ments spŽcifiques au contexte
d'origine du texte et quels sont
ceux qui expriment des principes
valables pour d'autres contextes.

Ë partir des cŽlŽbrations

Finalement nous actual isons crŽati-

vement ies textes, nous ressentant

nous-m•mes comme une partie im
portante de l'histoire biblique ˆ tra
vers ie divertissement, la f•te, la

joie, la danse, le chant, le drame et
l e s c Ž l Ž b r a t i o n s .

La Bible lue ˆ partir d'une telle pers
pective, gŽn•re des dimensions
thŽologiques qui nourrissent notre
spirituaiitŽ des femmes, fortifie nos
iuttes et nos processus organisa-
t i o n n e l s .

C'est ˆ cause de tout cela que nous
cŽlŽbrons que la Bible devienne
une autre rŽalitŽ pour les femmes et
transforme progressivement nos
vies, nous fortifie et encourage,
nous Žclaire pour crŽer de nouvel
les alternatives d'espoir dans notre

peuple.

( T r a d . : A . A b a r o a ) O
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